Les oheaks de morins
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Refrain :

Les chants de marins.

Les chants de marins sont comme les bateaux
Ils vont de port en port sur la voix des mat’lots.
Les chants de marins naviguent au gré du vent
Qui les porte trés loin sur les vagues du temps.
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Iis ont dans leurs couplets le petit rien qui plait
Et les refrains balancent.
Ils donnent envie soudain de taper dans les mains
Pour marquer la cadence.

X"
Ils sentent le tabac, la biére et le tafia,
Et les embruns du large
On s’embarque avec eux, comme au temps des aieux,
Vers de lointains rlvages.
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Qu’ils sonel\ftthants aWrer, complamtos ou melope&s,

On aime les entehdre.
Ils ont l’acre senteurq la chaude saveur

Des marrons sous la cendre.

-4-
Ces refrains du passé ne s’ront pas oubliés

Si ensemble on les chante.
Allons chantons gaiement « Les filles de Lorient »

Et « Jean Francois de Nantes ».



